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     André Constant

Un cœur missionnaire opportuniste
(Actes 17 : 16-34)

Introduction

Plusieurs affirment qu’après Jésus-Christ, le plus grand personnage que l’histoire de l’Église ait connu est probablement l’apôtre Paul. Selon toi, quelle est la plus grande qualité ou la plus importante qu’il possédait?  Selon mes observations, s’il y a une qualité que l’apôtre Paul possédait dans sa vie et dans son ministère en général, c’est bien celle de pouvoir adapter le message de l’Évangile aux différentes circonstances et aux différentes personnes qu’il rencontrait et ceci peu importe leur culture, leur religion et leur arrière-plan. Paul est souvent critiqué pour sa soi-disant intransigeance, dureté, ou son manque de flexibilité. Mais pourtant, lorsque nous examinons d’un peu plus près son ministère pour l’Évangile, Paul est au contraire un homme d’une grande flexibilité et d’une grande compassion. Il savait se mettre dans les souliers des gens qu’il rencontrait. Il nous en donne un bel exemple dans 1 Corinthiens 9 : 19-23, où il explique qu’il s’était rendu le serviteur de tous, soit Juif ou non juif. Il pouvait être comme ceux qui n’avaient pas la loi pour les gagner au Seigneur comme s’adapter à ceux qui étaient juifs. Contrairement à ce que plusieurs prétendent, Paul était un serviteur par excellence, qui savait saisir les occasions d’aimer et de vivre au diapason de ceux et celles que Dieu mettait sur sa route. Il avait cette capacité d’être opportuniste et de créer des liens. Il savait que des gens refuseraient, mais que d’autres écouteraient et que certains viendraient à la connaissance personnelle de Christ.  Si notre Église est sérieuse dans son désir de rejoindre notre génération pour Christ, de faire une différence dans notre quartier et même partout sur la planète, il est essentiel d’avoir un amour pour les gens, comprendre qui ils sont, leurs valeurs, leur façon de comprendre la spiritualité, leur vécu, leur arrière-plan religieux et leur culture. Pour être efficace dans la communication de l’Évangile à nos concitoyens, si nous désirons chercher à les sensibiliser à leur grand besoin d’être réconciliés avec Dieu, il nous faut créer des liens, établir des ponts, nous intéresser aux personnes, les écouter, connaître leurs questions et là où ils en sont et saisir les opportunités que Dieu nous accorde. Un des plus beaux exemples que nous trouvons dans le ministère de Paul se trouve dans Actes 17.  Pendant son court séjour à Athènes, nous voyons un homme opportuniste, qui comprend ceux et celles à qui il s’adresse et qui sait se faire non juif avec les non-juifs. Regardons, la stratégie de Paul, son discours et les réponses à son message.
1. 

La stratégie de Paul (vv 16-21)
Paul avait comme stratégie habituelle de se rendre dans les synagogues où on lui permettait de lire les Écritures et de partager son message. Parfois, il était bien reçu et bien souvent, il en était chassé. Ici, à Athènes lors de son 2e voyage missionnaire, il est dans l’attente de ses collaborateurs Silas et Timothée. Pendant qu’il les attend, son cœur est rempli d’exaspération devant toutes les idoles qu’il voit dans la ville (« bouillait d’indignation » version Semeur). 
Au 1er siècle,  Athènes était la capitale prestigieuse de la culture grecque, le centre intellectuel et philosophique reconnu dans le monde entier. Paul découvre la ville avec ses idoles, ses philosophes de toutes sortes. Imaginons un missionnaire africain qui ne connaît pas notre culture, qui nous visite et qui voit le casino, les clubs de danseuses, le culte du vedettariat, le laxisme moral et la corruption qui existe dans notre société. Lui aussi bouillirait d’indignation. Paul donc discute avec des juifs, mais aussi sur la place publique avec des non juifs qui avaient une crainte de Dieu. Il s’entretient également avec des épicuriens et des stoïciens. Il s’agit des 2 principales écoles philosophiques de l’époque. Les épicuriens prônaient la jouissance modérée donc le plaisir, mais avec le minimum de souffrance et ceci dans une recherche d’harmonie parfaite avec la nature. Les stoïciens (d’où le mot stoïque) quant à eux prônaient la logique, la métaphysique et l’éthique. La pensée était pour eux plus importante que les sentiments et ils encourageaient la fermeté devant la souffrance. 
Ce sont donc des gens qui n’avaient pas un arrière-plan leur permettant de connaître le vocabulaire et les concepts bibliques. Au contraire, ils vivaient dans un monde d’idolâtrie, de superstitions, où tout ce qui est matériel est mauvais et tout ce qui est spirituel est bon, où le péché est à peu près inexistant, un monde de plaisir et de divertissement qui dans le fond, est à bien des égards, très semblable au nôtre.  Au v.18, ils parlent de Paul comme un discoureur, littéralement une personne qui picote ses enseignements de partout, un bavard, et aussi un prédicateur de divinités étrangères parce qu’il annonçait la bonne nouvelle de Jésus et la résurrection. Le mot grec pour résurrection est « anastasis » et pouvait être compris comme le nom d’une divinité. Dieu donc, suscite leur curiosité. Au v.19, ils l’invitent à se rendre à l’Aréopage, la colline d’Athènes, où siégeait le tribunal, d’où on voyait d’ailleurs, tous les grands monuments comme le Parthénon, l’Acropolis et les autres temples et grandes statues représentant les multiples divinités. 
Ils étaient curieux (v.20) et étaient reconnus pour passer leur temps à discuter de toutes sortes de choses (v.21). Nous remarquons donc la stratégie de Paul qui, non seulement a parlé aux juifs, mais cherche les occasions de s’adresser à des gens bien différents avec un autre arrière-plan.
À ce point, posons-nous la question : quel genre de personnes pouvons-nous rencontrer ces jours-ci et qui auraient des questions à nous poser et qui sont curieux? Nous pouvons demander au Seigneur de nous le montrer.   
2. 
Le discours de Paul (vv 22-31)
Les versets 22-31 nous présentent son discours qui se révèle être une excellente présentation de la vision du monde qu’un enfant de Dieu doit avoir. Aux vv 22 et 23, Paul se retrouve debout au milieu de l’Aréopage et il ne peut refuser une telle invitation. Il commence son discours avec une entrée en matière très soignée, sur un terrain qui leur est familier. 
Ils vénéraient une multitude de dieux et Paul se réfère à une inscription qu’il avait vue sur un autel : « à un dieu inconnu! » (Comme s’ils voulaient s’assurer qu’ils n’en avaient oublié aucun). Il va se faire le porte-parole du vrai Dieu, que lui connaissait et qu’eux ignoraient. Quel exemple d’une présentation de Dieu qui couvre les éléments essentiels pour des gens qui ne connaissent rien au vrai Dieu (comme plusieurs aujourd’hui, surtout ceux et celles qui ont moins de 20-25 ans). Il présente d’abord le Dieu Créateur (v 24). La création révèle qu’il y a un Dieu qui est Seigneur (voir Romains 1 :20).  Au v 25, ce Dieu Créateur et Seigneur soutient toutes choses, donc notre monde n’est pas le fruit du chaos ou du hasard. Il n’a pas besoin de sacrifices ou de rites religieux pour apaiser sa colère et pour répondre à nos besoins. Ce n’est pas lui qui a besoin de nous, mais nous qui avons besoin de lui! Il ajoute ensuite au v 26, qu’il est le maître des temps et des circonstances selon son plan. Il parle d’Adam et Ève qui ont peuplé la terre, dont les nations ont tiré leur origine et de l’épisode de la tour de Babel, où Dieu a dispersé les nations avec leurs langues respectives. Il n’y a pas d’accident avec Dieu. Dans quel but Dieu a-t-il créé, soutenu, dirigé les temps (v 27)? Pour que l’être humain le cherche et le trouve, même en tâtonnant (en essayant et expérimentant différentes avenues). Dieu est un être non pas lointain et impersonnel, mais un créateur personnel et qui veut être trouvé!  Il est celui qui nous donne la vie, le mouvement et l’être. Paul continue en citant même une des poètes que les Athéniens connaissaient, Aratus. Au v 29, il devient incisif, plus tranchant en leur démontrant que malgré leur grande culture philosophique, ils vivent dans l’ignorance. Ils ne connaissent pas Dieu. Il ne craint pas de dénoncer leur idolâtrie. Puisque Dieu est le Créateur et qu’il soutient toutes choses, il n’est pas une divinité sculptée dans l’or ou la pierre selon l’imagination des hommes. Il veut être en communion avec nous, mais à une condition selon le v 30 : la repentance ou le changement d’opinion et de comportement.  Pourquoi? Parce que les êtres humains vont avoir à le rencontrer. Ils sont redevables à leur Créateur qui sera leur juge par Jésus-Christ 
(v 31). 
La résurrection de Christ prouve qu’il est Dieu et que justice sera faite. Dieu a le pouvoir sur la mort. Il y a une vie après la mort. (Hébreux 9 :27 : « …il est réservé aux hommes de mourir une seule fois - après quoi vient le jugement »).  Ainsi par son discours, Paul présente les éléments essentiels de l’Évangile. Nous sommes le fruit de la création d’un Dieu personnel, souverain, dont les temps sont dans sa main. Nous sommes des pécheurs qui ont besoin d’être réconciliés avec Dieu, qui doivent se repentir et marcher avec le Dieu vivant et vrai. Un tel message est-il populaire? Non, mais il a besoin d’être proclamé et entendu par tous. Pour citer Don Carson dans son livre Le Dieu qui se dévoile, dans son discours, « Paul développe la vision du vrai Dieu, une conception linéaire de l’Histoire, expose la vraie nature du péché et de l’idolâtrie, parle du jugement à venir, de l’unité de la race humaine et de l’unicité de Dieu. Tout cela est nécessaire et constitue le minimum sans lequel la proclamation de Jésus n’a aucun sens ». 

3. 
Les réponses au message de Paul (vv 32-34)

Son message reçoit un accueil mitigé. Plusieurs refusent et d’autres sont ouverts. Comme aujourd’hui, plusieurs sont prisonniers de leurs opinions, de leur système de pensée et ne sont pas prêts à remettre en question leurs opinions, ils vont refuser et rejeter le message. 

Le sujet de la résurrection amène la moquerie et d’autres ne veulent plus en entendre parler pour le moment. Mais gloire à Dieu, des cœurs ont été préparés par Dieu, écoutent avec attention et répondent à l’appel de Dieu en croyant en son message libérateur. Luc nous en nomme 2 et ajoute que d’autres ont formé le noyau de cette nouvelle Église. 

Conclusion

Ce récit du discours dans Actes 17 est une très belle démonstration de ce que Paul explique dans 
1 Corinthiens 1; 18, 26-31). 

Dieu ne se révèle pas aux sages de ce monde, endurcis dans leur gloire intellectuelle, mais à des gens qui sont simples, peu reconnus, qui ont un cœur ouvert pour Dieu.  Paul malgré sa colère devant d’idolâtrie n’a pas choisi de demeurer dans une colère et de croire que ça ne valait pas la peine d’ouvrir la bouche. Au contraire, il a su saisir l’opportunité d’annoncer l’Évangile, de compatir et d’établir des ponts avec ceux et celles qui étaient prêts à écouter. Il nous montre par son exemple que nous sommes appelés comme l’apôtre Pierre nous le dit si bien dans sa 1ère épître (3 :15-17), à 
« sanctifier dans nos cœurs Christ le Seigneur; soyez toujours prêts à vous défendre contre quiconque demande raison de l’espérance qui est en vous… » 

Combien de gens dans notre grande ville, dans notre pays et aux quatre coins du monde servent des dieux inconnus, qu’ils adorent, mais ne connaissent pas Dieu et son merveilleux message de la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ?  

Dieu nous fait vivre dans des temps de liberté pour annoncer le message de l’Évangile avec compassion et opportunisme. Prions que Dieu nous donne le courage de prendre le temps dans les jours et les semaines qui viennent avec ceux et celles qu’il mettra sur notre route. Qu’il nous donne de l’amour pour ceux et celles qui sont prêts à écouter. 

